
LE SAMEDI

TEL EST PRIS QUI CROYAIT PRENDRE

l>hotoqraple amnateur, (en amour avec lit
nièce de la ulie.Mitnnsoyez sérieuse,
je vous prends.

Le vieille tantte <le la Quarantaine. -- Vous
inie pren.iez! Moi qui avais fait vSeu (le célibat !
Il n'y avait que vous pour nie faire une telle
Violenîce ! Mais, pas avant quiîîsejours, ni'est-
ce pas ?

LOCUTIONS A ÉVITER

(Suite. )
Autiiks DE, AU I'IIx i.-"l Ces deux locu-

tions ont ceci <le commun qu'elles servent l'une
et l'autrs à faire une compal-aison, et ceci de par-
ticulier que ait prix de paraît devoir être pré.
féré lorsqu'on compîare les objets est attaché un
pîrix r-éel ou nbétapliorique.-Le, cuivre est vil au
prix de l'or.-La richesse n'est rien au prix de
la vertu. L'on doit, au contraire, préférer- aupm.?(s
de, lorsque, pour' comp1arer deux objets, on les
place à côté l'un de l'autre, au propre ou au
figuré. -Cette feme si brine est blanc'he auprès
d'une négresse-La trenetq'npitapè
<lu reste de l'univers.

B.vr.AîLLE, COMBATin, EC ocîE aale
engagemtent général entre deux arm)ées. -Comt-
bat, engagentenît partiel entre les coirls d'armée.
-scarmouc-he, petit engagentent sur les flancs
<le l'année ou entre (les détachements isolés.

BEAUCOUP, I>Eý Ii CU%-ls'enl faut l.eau-
coup indique une grande difféî-ence. Il s'eni faut
de beaucoup marque une diilèrence <le nombre,
<le quaîtité.-Il s'en faut de beaucoup que inon
compte yi soit-Il S'en fatut beaucoup que volts
soyez si malade que moi.

BEÈNI, IiNT-inqui a reçu une bénédic-
tioî.-Cette maison est liéiie.-B'énit, <lui est
consacré à Dieu. -Eaut bîénite, pain bénit.

ALNIANACH, CAN)IEI -e.ed' eî'n
contient que la sinle indication (ii mjois, < les
jours de fête ; l'almiiantach, en pîlus <le ces iîîdica-
tienis, contienît des observations astr-onomiques.

AvEUGLEME11-NTI, AVEUG;LÈMENI', C(,CI'I'. - Le
premier imarque le tr-ouble, l'obscurcissemient dle
la raison.-Soit aveugIlement ne se dissipera que
lorsqu'il sera perdu.-Le second signifie, (le con-
fiance, sans exanen.-Je vous suivrai aveuglé-
ment, feît-ce même an bout elu monde-Cécité se
dit de l'état d'un aveugle.

CÉ"NOI', ANACIIORT.-Le premier est un
religieux vivanît en communauté.-Le second se
dit d'un ermite, d'un solitaire.

COUViiNT, mo-;AiRF. -Couvent, mîaison reli-
gieuse non cloîtrée.-Moýnasére, couvent cloîtré.
-Le couvent dles l'ères dontinicains.-Le monas-
tère des Dames dle la Visitation.

CHOHROGRAPJIE, cfieaPI.Lepremier
se lit <le la description d'un pays, d'une province,
d'une régrion. Le second est l'art de noter les
pas, les mouvements, les figures (l'une danse.

CONJIONCTUJRE, co(-ZETUnru. -Conjonctu t-e, cir-
constance, occasion. -Con>jecture, suppiosit ion.

CONSOnMýi,, coNsuMÉ. -Consumné, dév oré par le
feu.-Consontl, employé, tisé.-Le bois se con-
swine au feu et l'on en consomme telle ou telle
quantité par an.

COULEUR, COLoitis.-La couleqtr- est la teinte
particulière à chaque objet.-Le coloris résulte
de la qualité et de la force dei la couleur.

DéBlIEUR, cnêÉANcE.-Le premier est celui
qui doit; le second est celui à qui il le st dû. On
aîppelle, en ternme de commerce, créditer, inscrire
celui auquel on doit; débiter, inscrire celui qui
doit.

Fu, nimR. -Triste, somblre. -FUNÉtAlIRE, qui
a rapîport à la mort., aux funérailles.

GAsTrîu-E, et non1 gastrique, désigne une mala-
die <'estomac très--omimune.

1'IEBR, ENii.-Le premier ne su' dit que
pràcè-dé du mot bien, le second exprime <les ni-
bires gros et forts.-CqA enfanit est bien membré,
il est bien piroportionné. -Cet homme est mnent-
bru.

OISELEUR, OISELziE.- L'oiselier vend, élève*
des oiseaux ; l'oiseleur l.es prend.

I SIP[eIIM*AIiLE,, ISIPÉNÉTRAIILE. -Un cor-ps est
i.neperoiéable lorsqu'il nie laisse lntrrau tra-
vers <le ses pores aucun liquide; il est implénté-
trable si la place qu'il occupe ne peut contenir
un autre corps sans que celui-ci se déplace.-
L'opposé de ces deux mots, avec la nmême diflé-
rence entre eux, est perméable et pénétrabl'-.

STATISTIQU E, S'I',rI QUE-.- -On atppel le statistique
une partie de l'économie politique qlui considère
un Etat, une contrée sous ses rapports airricole,,
industriels, commerciaux, etc..., qui en fait con
nîaître en détail et au juste la situation, la popu-
lation.-La statique est une partie de la inéca-
nique qui a pour objet l'équilibre des corps
solides.

FNIR, DISCONTINUER, cESR-iic'est
achever une chose commencée ; la discontinuer,
c'est la suspendre pour la reprendre ensuite ; la
resser, c'est l'abandonner sans qu'elle soit achevée.

GAUitnoNNERi, c-OUDitONNEC, r(itoDNNE.-Ces
trois mots, que beaucoup> (le personnes confont.
dlent, sont tous les trois français, mîais avec un
sens entièrement isic-'adonrest un
ternme d'atelier qui sigiiie tourner <les tètes d'é-

iigles avec un rouet,-;odr-oi.neri s'applique à
l'action <le mouler l'or, l'argent, et se dit par
extension <les plis qlue l'on fai t à une pièce (le
linge pour iiter ces îîuuî.Cdnn-.j
voit$ pr*ie, cette sevete vont (le la poser au il-
lieu. de la table. -Enfin qoni/roltner, qlui est le'
seul de ces mots qui s'emiploie, usuelle'mient,s'-
plique à l'action <le recouvrir de goudroii, afini (le
les r-endre iiiperînéables, les ob jets destiniés à la
maiine, aux bâ'timnents, àI'îî lalgetc-''u.,

papie, goudronné.
OMBREUX, OMBAGUX -O(ln s it dle

toutes choses qui dloitient Ou reçoivemitd(e l'omîbre.
-Allée oiiibreuse.- Oiib?-oigeif. s'emîploie au
figuré eîî pairlant (les personnes (i <lui toit fit
ombiire, c'e'st-à-dire qui ont peur (le tout, qlui se~
méfient dle tout lo înonde.-Caractè, omblra-
t'eux, cheval ombrageux.

HA IIILE'I'iÈ, HA.11 I lî'r.- Habileté signiifie talent,
eavoir, science. -Cet h "mnine jout 'u ie- fpto
tionl d'habileté qu'il m(ie -lblt qui ne
s'empîloie guère qu'en terme <le jîurisprudenîce)
signifie, aptitude, qunalités -eus sÇon hiabilité
A plaider.

GJRANID, GRANDIOSE, CItANDS.-Ce dlernier
ne se dit qu'en Parlant <le la qualité d'un grand
dI'Espagne.-&'rand indique des dimensions éten-
(tues ; un grand appartement, une grande ville.
-Grandiose s'applique à ce qui frappe limgi.
nation par un double caractère de grandeur et
de noblesse. -L'aspect grandiose desl pyramides.

Gîîos, ePAIS, ISIASSIF.-Un objet est gros par
la dimension de sa circonférence ; il est épais
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par l'une de ses dimiensions; enfin il est massif
lorsqu'il est épais et pesant.-Un g(ros arbre.-
Un cartonu épais.--Une poutre tuas.-ive.--Oîî dit
d<un m'étal ou d'un bois qu'ils sont massifs lors-
que leur bloc est formé d'une seule pièce.--Uie
fauteuil en, acajou massif, dont le dedans n'est
ni creux, ni formé d'une autre matière.

HEURT'ER A, HEURTER uuE--La préposition de
ne peut en aucune occasion se joindre au berbe
heurter -la première de ces deux locutions est
clonc seule admissible.

IDEM, l'rEm.--Idemi sigTnifie la même Chose
itemi signifie de plus. 1

SUGGESTION, SUJÉTIo,;.-Le premier mot signi-
fie pesaîn-nagissant ainsi, j'ai cédé au.x
suggfestions de ma s&eur ; le second implique la
dépendance et une sorte de soumission* forcée.-
La sujétion dans lu quelle je vis 'ne nie permet pas
deý prendre l'initiative.

Ta.aPRuAnî<, I'EMI'oiEL.-C'est par la plus
singulière des confusions que quelques.personnes
emploient le premier de ces mots dans le sens (lu
second. - Temporaire ne peut signifier autre
chose que moetn.Ueloi temporaire, une
mesure temporaire, c'est-à-dire prises en considé-
ration des besoins du moment et qui disparaî-
tront avec les circonstances qui les ont amenées.
-Temporel, close périssable ayant trait aux
intérêts matériels de ce mond c.--Le pouvoir lent-
porel, celui qui règle les choses terrestres, se dit
par opposition au pouvoir spirituel, qui s'occupe
de la vie et du salut des liaes.

TouRA'2GEAU.-Nomi, sous lequel on désigne
un habitant de la Touraine, fait au féminin Tou-
rangelle.

ILLI.SIDLE.-Ecriture qui ne peut se lire parce
que les caractères sont mal formés ou effacés.-
Cette lettre est illisible. -nlilsible, dont le mau-
v'ais style ne souffre pas la lecture.-Cet ouvrage
est inlisible.

INFESTER, INrFEcTi.-Le premier signifie pil-
lei-, ravey- ; le second, douner une îrvs

oder.-'aroéeennemie a infesté lee env î,oli
dle la vii.->uatles raraye~s de' ceto/ex
*lléau. les morts étaient si nomblreux, (lue l';tir e»j
uétait tont infecté.

(Al continuer.)

LE TALENT DE LA PERSUASION

Lé

lerni ine.--Devi ri qlui, papa I
Le papa-Arrête uni peu. Ce matin, j'ai pityé

la modiste ; à midi le bijoutier-........ j'y suis
c'est le fleuriste.


